
Groupe nominaux et quanti�ation � iSémantique 4, L. Roussarie20061 Sémantique de la quanti�ation1.1 Variables et pronomsQuelle valeur pour [[x]]M ?(1) Aurélie bâille.bâiller(a) (2) Quelqu'un bâille.
∃xbâiller(x) (3) Elle bâille.bâiller(x)

[[bâiller(x)]]M =?Dé�nition 1 (Fontion d'assignation)Soit un modèle M = 〈A, F 〉 et Var l'ensemble des variables de lo. Une fontion d'assignationest une fontion de Var vers A.Les fontions d'assignation seront notées ii g (ou g′, g1, et.).Exemples : M1 = 〈A1, F1〉, ave A1 = {Adélaïde ; Cordula ; Luette ; Van}.
g1 :





x 7−→ Cordula
y 7−→ Luette
z 7−→ Ada 

 g2 :





x 7−→ Ada
y 7−→ Van
z 7−→ Ada 

 g3 :





x 7−→ Luette
y 7−→ Van
z 7−→ Cordula 

 . . .Dé�nition 2 (Interprétation des termes)Soit un modèle M = 〈A, F 〉 et g une fontion d'assignation :� si v ∈ Var, [[v]]M,g = g(v) ;� si a ∈ Cns, [[a]]M,g = F (a).1.2 Interprétation des formules quanti�éesNotation 1 (Variantes d'une assignation)Soit g une fontion d'assignation, v une variable de Var et d un individu du domaine A. Lafontion notée g[d/v] est la fontion d'assignation identiqueà g sauf que la valeur qu'elle assigneà v est d.Ainsi pour toute variable u autre que v, g[d/v](u) = g(u) et g[d/v](v) = d, quelle que soit lavaleur de g(v).Exemples :
g1 :





x 7−→ Cordula
y 7−→ Luette
z 7−→ Ada 

 g1[Ada/x] :





x 7−→ Ada
y 7−→ Luette
z 7−→ Ada 

 g1[Van/y] :





x 7−→ Cordula
y 7−→ Van
z 7−→ Ada 



g1[Van/y][Ada/x]
:





x 7−→ Ada
y 7−→ Van
z 7−→ Ada 
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Dé�nition 3 (Interprétation des formules quanti�ées)(Sem.5′) a. [[∃vφ]]M,g = 1 ssi il existe au moins un individu d de A tel que [[φ]]M,g[d/v] = 1 ;b. [[∀vφ]]M,g = 1 ssi pour tout individu d de A, [[φ]]M,g[d/v] = 1.Illustrations : M1 = 〈A1, F1〉, ave A1 = {Ada ; Cordula ; Luette ; Van} ; F1(a) =Ada, F1() = Cordula, F1(l) = Luette, F1(j) = Van ; F1(aimer) = {〈Ada,Van〉 ;
〈Cordula,Van〉 ; 〈Luette,Van〉 ; 〈Van,Ada〉 ; 〈Van,Van〉}.(4) ∃x aimer(x, a)� [[∃x aimer(x, a)]]M1,g1 = 1 ssi il existe au moins un individu d deA1 tel que [[aimer(x, a)]]M1,g1[d/x] =

1 ;� hoisissons Van omme individu d et alulons [[aimer(x, a)]]M1,g1[Van/x] ; si nous trouvons
1, nous aurons bien montré que (4) est vraie ;� d'après la règle (Sem.1) d'interprétation de lo, nous savons que [[aimer(x, a)]]M1,g1[Van/x] =
1 ssi 〈[[x]]M1,g1[Van/x], [[a]]M1,g1[Van/x]〉 ∈ [[aimer]]M1,g1[Van/x] ;� par dé�nition, [[x]]M1,g1[Van/x] = Van, [[a]]M1,g1[Van/x] vautAda (f. F1(a)), et [[aimer]]M1,g1[Van/x]est donné i-dessus par F1 ;� il reste don à véri�er que 〈Van,Ada〉 appartient à F1(aimer) ; et 'est bien le as ;� don [[aimer(x, a)]]M1,g1[Van/x] = 1, et don [[∃x aimer(x, a)]]M1,g1 = 1.(5) ∃x∀y aimer(y, x)� [[∃x∀y aimer(y, x)]]M1,g1 = 1 ssi il existe un individu d deA1, tel que [[∀y aimer(y, x)]]M1,g1[d/x] =
1 ;� hoisissons Van pour d et alulons [[∀y aimer(y, x)]]M1,g1[Van/x] ;� [[∀y aimer(y, x)]]M1,g1[Van/x] = 1 ssi pour tout individu d deA1, on a [[aimer(y, x)]]M1,g1[Van/x][d/y] =
1 ;� il nous faut don examiner suessivement� [[aimer(y, x)]]M1,g1[Van/x][Ada/y] ,� [[aimer(y, x)]]M1,g1[Van/x][Cordula/y] ,� [[aimer(y, x)]]M1,g1[Van/x][Luette/y] , et� [[aimer(y, x)]]M1,g1[Van/x][Van/y] ;� en aélerant un peu le proessus, ela nous amène à véri�er suessivement que 〈Ada,Van〉,
〈Cordula,Van〉, 〈Luette,Van〉, et 〈Van,Van〉 appartiennent à F1(aimer) ; 'estbien le as, don (5) est vraie par rapport à M1 et à g1.(6) ∀y∃x aimer(y, x)1.3 SynthèseDé�nition 4 (Interprétation des termes)Soit un modèle M = 〈A, F 〉 et g une fontion d'assignation :� si v est une variable de Var, [[v]]M,g = g(v) ;� si a est une onstante de Cns, [[a]]M,g = F (a).Dé�nition 5 (Interprétation des formules)Soit un modèle M = 〈A, F 〉 et g une fontion d'assignation de Var dans A.(Sem.1) a. [[P (α)]]M,g = 1 ssi [[α]]M,g ∈ [[P ]]M,g ;b. [[P (α, β)]]M,g = 1 ssi 〈[[α]]M,g , [[β]]M,g〉 ∈ [[P ]]M,g ;. [[P (α, β, γ)]]M,g = 1 ssi 〈[[α]]M,g, [[β]]M,g, [[γ]]M,g〉 ∈ [[P ]]M,g ;d. et.(Sem.2) [[α = β]]M,g = 1 ssi [[α]]M,g = [[β]]M,g. 2



(Sem.3) [[¬φ]]M,g = 1 ssi [[φ]]M,g = 0.(Sem.4) a. [[[φ ∧ ψ]]]M,g = 1 ssi [[φ]]M,g = 1 et [[ψ]]M,g = 1.b. [[[φ ∨ ψ]]]M,g = 1 ssi [[φ]]M,g = 1 ou [[ψ]]M,g = 1.. [[[φ→ ψ]]]M,g = 1 ssi [[φ]]M,g = 0 ou [[ψ]]M,g = 1.d. [[[φ↔ ψ]]]M,g = 1 ssi [[φ]]M,g = [[ψ]]M,g.(Sem.5) a. [[∃vφ]]M,g = 1 ssi il existe au moins un individu d de A tel que [[φ]]M,g[d/v] = 1 ;b. [[∀vφ]]M,g = 1 ssi pour tout individu d de A, [[φ]]M,g[d/v] = 1.Dé�nition 6 (Vérité, ou satisfation, d'un formule)
M, g |= φ ssi [[φ]]M,g = 1 ; on dira alors que M et g satisfont φ.
M |= φ ssi pour toute fontion d'assignation g, [[φ]]M,g = 1 ; et on dira que M satisfait φ.Dé�nition 7 (Conséquene logique)
φ1, φ2, . . . , φn |= ψ ssi pour tout modèle M et pour toute assignation g tels que M, g |= φ1,
M, g |= φ2,... et M, g |= φn, on a M, g |= ψ. On dira que ψ est une onséquene logique del'ensemble de formules {φ1 ; φ2 ; . . . ; φn}.2 Analyses et propriétés des GN2.1 Groupes nominaux et portées2.1.1 Dé�nitions (logiques)Dé�nition 8 (Portée d'un quanti�ateur)Si une formule φ ontient une sous-formule de la forme ∃xψ ou ∀xψ, on dit que ψ est la portéerespetivement du quanti�ateur ∃x ou ∀x dans φ.Dé�nition 9 (Variables libres, variables liées)L'ourrene d'une variable x dans une formule φ est dite libre dans φ si elle n'est dans laportée d'auun quanti�ateur ∃x ou ∀x.Si ∃xψ (ou ∀xψ) est une sous-formule de φ et si x est libre dans ψ, alors ette ourrene de
x est dite liée par le quanti�ateur ∃x (ou ∀x).2.1.2 Phénomènes (linguistiques)Les positions relatives des quanti�ateurs dans une formule de lo sont sémantiquementdéterminantes.(7) { Chaque appartement possèdeTous les appartements possèdent } une salle de bain.(8) Tous les poliiers dépendent d'un ministre.Un groupe nominal gn1 peut o-varier ave un autre gn2, si gn1 est dans la portée de gn2.Le phénomène peut s'expliquer par l'interprétation de la quanti�ation en lo ; f. les règlessémantiques supra. Pour une tradution [Q2 [... Q1 ...℄ ... ℄, on dit que Q2 a portée large, et
Q1 portée étroite (ou que Q2 a portée sur Q1).Cependant, les quanti�ateurs ont des portées relatives et � mobiles �. C'est une atteinteà la ompositionnalité.(9) { Chaque dossier sera examinéTous les dossiers seront examinés } par un releteur.(10) (Tous) les élèves ont dessiné une fresque.3



Par défaut, les phrases ontenant plusieurs quanti�ateurs (di�érents) sont ambiguës.Remarque : � l'ordre syntaxique � n'induit pas diretement et systématiquement l'ordresémantique :(11) Annie a arohé un tableau dans haque pièe.Adverbes de quanti�ation. La o-variation peut être induite par autre hose qu'un gnargument du verbe :(12) a. Bill visite souvent un musée.b. Bill visite un musée quotidiennement.. Tous les jours, Bill visite un musée.(13) A plusieurs reprises / souvent / parfois, un membre de la ommission a oublié de signerle rapport.En fait es adverbiaux ont aussi une portée (large ou étroite) qui interagit ave elle desgn.2.1.3 Limite de portée(14) a. [Jean a une femme dans haque port℄.b. ? [Jean a une femme [qui est dans haque port℄.(15) a. [[Si on projète tous les �lms d'Orson Welles℄, Lisa sera ontente℄.b. [∀x[�lm-d'OW(x) → projeté(x)] → ontent(l)]. # ∀x[�lm-d'OW(x) → [projeté(x) → ontent(l)]](16) [[Si tous les étudiants sont realés℄, le prof sera renvoyé℄.(17) [Jean a raonté à un journaliste [que Pierre habite dans haque ville de Frane℄℄.(18) Dans haque ville de Frane, Jean a raonté à un journaliste que Pierre habite dans etteville.Constat : les quanti�ateurs ne peuvent pas avoir une portée large au-delà de la propositionsyntaxique où ils interviennent en surfae.En fait, 'est un peu inexat ; f. 2.52.2 Spéi�itéUn gn indé�ni a une leture/interprétation spéi�que lorsqu'il � renvoie � à un individubien partiulier, identi�able et identi�é (au moins pour le louteur).(19) Quelqu'un/une personne a réparé la sonnette.(20) Un vampire a mordu Alie.Les spéi�ques ont portée large. Cf. exemples (54)�(57) infra. Seraient-e des sortes deonstantes ?(20)′ ∃x[vampire(x) ∧ x = d ∧mordre(x, a)](21) Le releteur n'a pas vu une oquille dans le texte.Est-e vraiment un phénomène sémantique ?(22) Le releteur n'a pas vu une ertaine oquille dans le texte.Spéi�que pour qui ?(23) Alie roit qu'un vampire (à savoir Draula en personne) l'a mordu pendant la nuit.4



2.3 Générique vs. non générique(24) a. Un lion est un mamifère. (générique)b. Un lion est paresseux. (idem). Un lion mange de la viande. (idem)(25) a. Un lion a saagé le anapé. (spéi�que ou non spéi�que)b. Un lion a mangé de la viande (qui était dans le frigo). (idem)L'indé�ni singulier s'interprète universellement :(24) a. Un lion est un mamifère.
∀x[lion(x) → mamifère(x)](26) Un triangle a trois �tés.= Tout triangle a trois �tés.Aurait-on don (enore) deux artiles indé�nis sémantiquement di�érents et homonymesen surfae ? Un un générique (∀) et un un non générique (∃) ? Cette option n'est pas retenuepour plusieurs raisons.E�et sémantique similaire ave les gn dé�nis singuliers et pluriels (e qui semble plusnormal pour e dernier as) :(27) a. Le lion est un mamifère / est paresseux.b. Les lions sont des mamifères / sont paresseux.(28) Le lion a saagé le anapé.Peu de phrases vraiment ambiguës :(29) Un hat miaule.(30) Un hat, ça miaule.Cf. le phénomène de o-variation ausé par les quanti�ateurs.(31) Le soir, à la fermeture du magasin, un lient vient souvent me déranger.(32) Un prof est fatigué.(33) Un prof est toujours / souvent fatigué.(33′) Tout prof est fatigué.Beauoup / la plupart des profs sont fatigués.Une phrase générique n'exprime pas exatement une quanti�ation universelle, ou alorsune quanti�ation universelle qui peut aepter quelques exeptions. Comparez :(34) Une voiture a quatre roues.(35) a. Toute voiture a quatre roues.b. Toutes les voitures ont quatre roues.(34) parle des voitures en général, des voitures typiques ou prototypiques, des voituresnormales.(36) 













GénéralementEn généralNormalementHabituellement 













une voiture a quatre roues.Conlusion. l'analyse est la suivante : les indé�nis restent des quanti�ations existentielles ;mais une phrase générique ontient impliitement ou expliitement une opérateur adverbialquanti�ationnel qui multiplie l'indé�ni sur le mode de la généralité.5



2.4 GN quanti�ationnels vs. expressions référentielles2.4.1 Quanti�ation 6= référene(37) Un homme est entré.
∃x[homme(x) ∧ entrer(x)](38) Tous les hommes sont mortels.
∀x[homme(x) → mortel(x)](37)′ Un homme est entré.
[[homme]]M ∩ [[entrer]]M 6= ∅(38)′ Tous les hommes sont mortels.
[[homme]]M ⊂ [[mortel]]MC'est une histoire d'ensembles.2.4.2 Portées relatives et o-variationLes gn dits quanti�ationnels ont la propriété d'avoir une portée (possiblement mobile) etainsi d'induire de la o-variation (multipliation). De plus les gn quanti�ationnels, pour lesmêmes raisons, peuvent être soumis à de la o-variation.(39) A plusieurs reprisesSouvent }































un mbr de la om. aplusieurs mbrs de la om. ontdeux mbrs de la om. ontertains mbrs de la om. ontquelques mbrs de la om. ontla plupart des mbrs de la om. a






























oublié de signer le rapport.Toujours pour les mêmes raisons, les gn quanti�ationnels peuvent avoir portée large ouportée étroite vis-à-vis de la négation, et réent ainsi une ambiguïté :(40) a. Tous les andidats ne seront pas remboursés.b. Chaque andidat ne sera pas remboursé.. La plupart des andidats ne seront/sera pas remboursée/s.(41) a. Jean n'a pas lu tous les dossiers.b. Jean n'a pas lu un dossier.. Jean n'a pas lu trois dossiers.d. Jean n'a pas lu plusieurs dossiers.Un gn qui éhappe à la o-variation et qui n'a pas de portée, et don pas de portée variablevis-à-vis de la négation est une expression référentielle. Exemples :(42) A plusieurs reprisesSouvent }































Pierre ale Pdt de la om. ales mbrs de la om. ontes mbrs de la om. ontil ails ont






























oublié de signer le rapport.(43) a. Pierre ne sera pas remboursé.b. Le andidat ne sera pas remboursé.. Ce andidat ne sera pas remboursé.(44) a. Jean n'a pas lu le dossier.b. Jean n'a pas lu les dossiers.. Jean n'a pas lu es dossiers. 6



2.4.3 Autres testsLes expressions référentielles satisfont le test de omplétude (loi du tiers-exlu) et le testde onsistane (loi de non ontradition).Test de omplétude Loi du tiers-exlu : [φ ∨ ¬φ] est une tautologie (toujours vraie).(45) a. Jean est hauve ou Jean a des heveux.b. Le andidat est hauve ou le andidat a des heveux.(46) a. Un andidat est hauve ou un andidat a des heveux.b. Chaque andidat est hauve ou haque andidat a des heveux.. La plupart des andidats sont hauves ou la plupart des andidats ont des heveux.Test de onsistane Loi de non ontradition : [φ ∧ ¬φ] est toujours fausse.(47) a. Jean est hauve et Jean a des heveux.b. Le andidat est hauve et le andidat a des heveux.(48) a. Un andidat est hauve et un andidat a des heveux.b. Quelques andidats sont hauves et quelques andidats ont des heveux.(49) a. Chaque andidat est hauve et haque andidat a des heveux.b. La plupart des andidats sont hauves et la plupart des andidats ont des heveux.Reprises. Les expressions référentielles peuvent être reprises par des pronoms anaphoriques.(50) Jean1 n'a pas lu [le dossier℄2. Il1 l2'a perdu dans le métro.A priori, les gn quanti�ationnels ne peuvent pas être repris par des pronoms.(51) # Jean a lu [haque dossier℄1. Il1 est sur le bureau.Disloation à droite. On peut failement disloquer à droite une expression référentielle,pas un gn quanti�ationnel :(52) a. Il était assez faible, Pierre.b. Il était assez faible, le andidat.. Il était assez faible, e andidat.d. Ils étaient assez faibles, les andidats.(53) a. ? ? Il était assez faible, un andidat.b. ? ? Ils étaient assez faibles, trois andidats.. ? ? Ils étaient assez faibles, ertains andidats.d. ? ? Ils étaient assez faibles, plusieurs andidats.e. * Il était assez faible, haque andidat.2.5 Les indé�nisLes indé�nis sont-ils des gn quanti�ationnels ou des expressions référentielles ?Voir le test de onsistane supra.
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Portée non limitée: Farkas (1981)(54) [Jean a aheté tous les livres [qui étaient publiés par un éditeur New-Yorkais℄℄.(55) [Jon drague haque �lle [qui onnaît un diplomate à Washington℄℄.(56) [Chaque onvive a raonté plusieurs histoires [qui impliquaient un membre de la familleroyale℄℄.(57) [Chaque sénateur a raonté à plusieurs journaliste [qu'un membre du abinet était or-rompu℄℄.Fodor & Sag (1982) : les indé�nis sont ambigus, onstantes vs. variables.Letures � intermédiaires� :(58) Un professeur roit que haque étudiant a lu un roman de Flaubert.(59) Chaque professeur a réompensé haque étudiant qui a lu un roman de Flaubert.(60) Chaque onvive a raonté plusieurs histoires qui impliquaient un membre de la familleroyale.(61) Chaque sénateur a raonté à plusieurs journaliste qu'un membre du abinet était or-rompu.Déterminants forts vs. faibles(62) a. Il y a une table dans le jardin.b. Il y a quelques tables dans le jardin.. Il y a plusieurs tables dans le jardin.(63) a. ? Il y a Fred dans le jardin.b. * Il y a haque table dans le jardin.. ? Il y a la plupart des tables dans le jardin.2.6 Les desriptions dé�nies(64) le président de la République Française en 2005p(65) Jaques Chirap = Mais que faire d'une desription dé�nie omme � l'atuel roi de Frane � ?(66) L'atuel roi de Frane est hauvehauve(r)(67) L'atuel roi de Frane n'est pas hauve
¬hauve(r)(66′) L'atuel roi de Frane est hauve
∃x[rdf(x) ∧ ∀y[rdf(y) ↔ y = x] ∧ hauve(x)](67′) L'atuel roi de Frane n'est pas hauve
∃x[rdf(x) ∧ ∀y[rdf(y) ↔ y = x] ∧ ¬hauve(x)](67′′) L'atuel roi de Frane n'est pas hauve
¬∃x[rdf(x) ∧ ∀y[rdf(y) ↔ y = x] ∧ hauve(x)]8



Dé�nition 10Syn.6 Si φ est une formule et v est une variable, ιvφ est un terme.Dé�nition 11Sem.6 [[ ιvφ]]M,g = d ssi d est l'unique objet de A tel que [[φ]]M,g[d/v] = 1.(66′′) L'atuel roi de Frane est hauvehauve( ιx rdf(x))2.7 PronomsReprésenter la oréférene dans lo.(68) a. Jeani est entré et ili portait un hapeau noir.b. Version (trop) simple et direte :
[entrer(j) ∧ ∃y[hapeau(y) ∧ noir(y) ∧ porter(j, y)]]. Version plus expliite :
[entrer(j) ∧ ∃y[hapeau(y) ∧ noir(y) ∧ porter(x, y) ∧ x = j]]

x = j est une équation anaphorique ou oréférentielle.Pronoms et portée. Problème ave un antéédent indé�ni (quanti�ationnel) :(69) a. Un homme est entré dans la pièe et il portait un hapeau noir.b. ∃x[homme(x) ∧ entrer(x) ∧ ∃y[hapeau(y) ∧ noir(y) ∧ porter(z, y) ∧ z = x]]. *∃x[homme(x) ∧ entrer(x)] ∧ ∃y[hapeau(y) ∧ noir(y) ∧ porter(z, y) ∧ z = x](70) Un homme est entré dans la pièe. Il portait un hapeau noir.Or Un homme est entré ; ∃x[homme(x) ∧ entrer(x)].(71) � Un hommei s'est jeté dans le �euve.� Non ili ne s'est pas jeté, on li'a poussé.Pronom E-type Evans (1980)(72) Il y a un médein à Londres et il est gallois.Si on traduit ette phrase par :(73) ∃x[médein(x) ∧ dans(x, l) ∧ gallois(x)]Cela veut dire la même hose que(74) Il y a un médein à Londres qui est gallois.Mais e n'est pas le sens de (72).(75) a. John possède 15 moutons et Harry les vaine.b. Il existe 15 individus du domaine qui sont tels que haun est un mouton, haun estpossédé par John et haun vainé par Harry.Imaginez un modèle où John possède 20 moutons et que parmi eux-i 15 sont vainés parHarry.
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Donkey sentenes et donkey anaphora. Geah (1962).(76) a. Tout fermier qui possède un âne est rihe.
∀x[[fermier(x) ∧ ∃y[âne(y) ∧ possède(x, y)]] → rihe(x)]b. Si un fermier possède un âne, il est rihe.*[∃x[fermier(x) ∧ ∃y[âne(y) ∧ possède(x, y)]] → rihe(x)]Le dernier x n'est pas lié.(77) a. Tout fermier qui possède un âne le bat.*∀x[[fermier(x) ∧ ∃y[âne(y) ∧ possède(x, y)]] → battre(x, y)]b. Si un fermier possède un âne, il le bat.*[∃x[fermier(x) ∧ ∃y[âne(y) ∧ possède(x, y)]] → battre(x, y)]Autres problèmes : quel est l'antéédent ?Milner (1982) :(78) J'ai vu dix lions, toi tu en as vu quinze.(79) J'ai un panda, toi tu n'en as pas.(80) Certains éléphants vivent jusqu'à 90 ans, mais en général ils vivent moins longtemps.(81) On a rasé la hevelure de Samson, mais elle a repoussé.Partee (1972) :(82) Seul Luifer se déteste.(83) a. L'homme qui on�e son arnet de hèque à sa femme est plus sage que l'homme quile on�e à sa maîtresse.b. L'homme qui a on�é son arnet de hèque à sa femme était plus sage que l'hommequi l'a on�é à sa maîtresse.RéférenesDonnellan, Keith S. (1966). Referene and de�nite desriptions. The Philosophial Review, 75,281�304.Evans, Gareth (1980). Pronouns. Linguisti Inquiry, 11(2), 337�362.Farkas, Donka F. (1981). Quanti�er sope and syntati islands. In R. A. Hendrik, C. S.Masek, et M. F. Miller (éds.), Papers from the Seventeenth Regional Meeting of the ChiagoLinguistis Soiety (CLS 17) (pp. 59�66). Chiago.Fodor, Janet D. et Sag, Ivan (1982). Referential and quanti�ational inde�nites. Linguistis& Philosophy, 5, 355�398.Geah, Peter T. (1962). Referene and Generality. Ithaa, NY : Cornell University Press.Heim, Irene (1982). The Semantis of De�nite and Inde�nite Noun Phrases in English. PhDthesis, University of Massahussetts, Amherst.Milner, Jean-Claude (1982). Ordres et raisons de langue. Paris : Seuil.Partee, Barbara (1972). Opaity, oreferene, and pronouns. In D. Davidson et G. Harman(éds.), Semantis of Natural Language, Synthese Library (pp. 415�441). Dordreht, Holland :D. Reidel Publishing Company.Russell, Bertrand (1905). On denoting. Mind, 14, 479�493. Trad. fr. De la dénotation, inErits de logique philosophique (pp. 201�218), Paris : PUF, 1989.Strawson, Peter F. (1950). On referring. Mind, 59, 320�344. Trad. fr. De l'ate de référene,in Etudes de logique et de linguistique (pp. 9�38), Paris : Seuil, 1977.10


